
LI MONDE ILLUTSTE

BENJAMIN SULTE

~PÉ à Trois-Rlivièrecs, le 17 septembre 1841,
Sseul fils sur-vivant du capitaine Benjamin

Suite) et de Mar'ie Lefebvreo, dont un des
Saueux -»th t l e prernier colon de la Baie du

Fobv.e, en 1683. lie pr'emier Suite
(Jean) vqt au Canada cn 1756, et était soldat
dans un dés régiments de Montcalm. Il s'établit
à Trois-Riviàrèes -

Le jeun-efl1ù -quitta l'école deî Frèr'es à dix
îIîs e -dsjoui- de son départ il a fait l'appr'en-

tissage defla vie en gagnant le nécessaire.
Si nious i-ou ons le suivre depuis -son début, il

l'aut aller 'ite car' c'est là pî-4visément ce qui le
car-actér ise Cen tout, aller vite ;tr-avail, plaisir',
études, co»féî-eiîces, lectures, tout a été vivement
t'ait, et c'est pont-quoi,, h'ayatt ns lopa voulu
pouir faire-& sa biogr-aphie, je ine contente de jetot'
à la hâte les notes suivantes

A dix aiis, il savait litre, écrir'e et,èalculeî', selon,
le vieux dicton, mais il savait aussi l'anglais.
Enîployé ýdans un magasin de niouve,-autés, il
lîast<- danï une ép)icer'ie, devisent teneur' de livres
dans la maison G.-A. Gouin & CWi., selinb-iue
tsur un desl bateunx faisant le service entre Mont-
r'éal et Ti-'ôis-Riviêtes, met pied à lcs'î-e
OUVI'e un magasin su' le chemin le fei'
en constr-uction de Tr-ois-Rivièrecs à Ar--
thabaskn, -quitte la boutique et revencît
cliez 31M. Gfcuiti on 1864. Il avait alor-s
vingt-tr-ois ans, (-t depuis trecize aninée,
il s'occuIpait tseul de >es ahi-s

Entre temps, il avait trouvé le înrby-ii
d'étudier touis les soit-s, et eni 1859 il
était déjà connu danîs le inonde des
lettres. On voyait en lui un futut-Jour-
naliiste politique, mais comme il le dit
alors) il n'avait aucuiti goût pour' e
genre de littératur'e, et il continua à on-
voyei' prose et vers un lpeu pal-tout, dans
les jotu-naux et les i-ev ues.

Il avait cependant trop de loisirts, en-
colle, puisqu'il r'éussit à1 entr'er',on 1862,)
dans une compagnie d'infan1terie, à Trois-
Rlivièr'e$) et alla eni 1865 à la frontière
avec les galons de set-gent de couleurs.
A son r-etour', on Juillet, il va à 'Ecole
.Militair'e de Québec, puits pendanit un
automnne il fait les coin l)te6-i-enduis d'une
session du Par-lement, et on février',
jetant la plume pour' repr-endr'e le fusil, il
r'eprend le chemin de la fr'ontièrie Missis-
quoi. En juillet, il met Eson unifor'me do
côté, et entre au Canada, à Ottawa)
comme î'édacte u --en -chef.

En 1867, nous le trouvons au Par'le-
ment on qualité de tr-aducteur', position
qu'il gar-da jusqu'on 1870, aloirs qu'il
entra au département de la milice et de
la défense.

Au point de vue littéraire et. national,
voici ce qu'il a été et ce qu'il est :

1861 à 1865, pirésident du Cercle Lit-
téî'aiî'e de Tr'ois-iRivièr'es ;

1866, r-eçu membr'e correspondant dut Cet-cIe
Artistique et Littér-air'e de Bruxel les;

1866, sociétaire de la Société Saint-Joan-Bap-
i5.te d' Oýaw'a

1874-76, pr'ésident do l'Institut Canadien-F-an.
çais d'Ottawa :-

1875, membr'e de lat Litte-aî-y and Ilistorical
Society, do Québec;

1876, membr-e cor'respondant de la Société Nor'-
mande de Géographie de Roueni;

1877, pi ésident de la section Saint-Joseph de
la S. S. J. B. d'O ttuwa ;

1877. pr'ésident. de la Saint-Thomnas Benevolent
8SDci ety d'O ttawa ;

187,8, membre tde la Soceiét.4 Historique de
Montréal;

Collabor'ateur du Journal de l'instruction Pu-
blique, de la Revue C'anadienne, de l'Opinion Pu-
blique, du MONDE ILLUSTRÉ, et de presque tous
les l)iineipaux journaux français de Montréal,
Q uébec) Tî'ois-Rivièî'epy etc.

Il est auteur' de plusieurs ouvrages:
Les Laurentieniies, 1870 - Histoire des Trois-

Rivières,' 1870 ; Le canada en Europe, 1873 ;
Notes sur les premiers voyages dans les Territoires
du Rôrd- Ouest ; Histoire des Canadiens- Français
dOttaira; Les Chants NAouveaux, 1876; MIélan.ges
d'Histoire et de Littérature, 1876 ; Chlronique Tri-
fluvienne, 1879 ; Un album ts-ês;pi'é<ieuix de-plans
et croquis dit Saint-Laurent au À7VIJe siècle;ý et
Fsonl oeîîvrielir'incipale, l'Histoire des Canadiens-IFrançais, 1885, plus une foule de bmochui-es, in-
dex, études, etc., etc.
jCelui qui voudm'a écr'ir'e la vie do Benýjamin!

Suite et :iîualyseî ses oeuvres, aura de l'ouvi'age.
c ly a quelques mois, les dir-ecteur's et anilciens'

c ollaboî'aîeuî's de la Revue Canadienne offri'rnt à
M. Ben* jaînin Suite un banquet, à locainde la
publicationî de tson centième ar'ticle daîns ette
î'evue.

La fête fûat des plus joyeu-e, et an de nosi amis,M. Groizalve I)é-aulnieî's, récita la pièce de vers
suivante pleine de fî'aleheuî' et d'espr'it:

J~LÉz~

On mn'a dlit sotive-it ou bietn j'ai dût lire
Que prenant la lyre
Au lieu du burin

Vous aviez, jadis, poète eti lies";e,
Chanté la jeunesse
Dans pus d'un quatrain,

Que v-ous étiez même uîî amatnt fidèle
D'une damoiselle
Au teint rose et frais,

Q!ie nous appelons muse ou poésie
Et que- l'on coivje
A tous nos secrets.

Vou-s l'aimiez beaucoup si j'en, prenîds pour- gage
('e charmuant ménage
Des joui s d'autrefois,

On1 plus fier qu'un roi dans son grand royaumes,
Vous sentiez l'artie
De 8son finCainlois ;

OÙ vouts étiez seuls, uie sachanttdu inonde
Que ce qu'il émonde
De tous Vos soucis,

Où vous n'aviez pas ces heures arides
Qui creusent des iides
Enttré les sourcils.

Vous courriez leà bois, vous cueilliez les roses
Sur la route écloses
Aux baisers du jour;

Et vu erne le soir à la bre.
VIO'r uu lai. de lune

Vos lpropos d'am1our.

Oh1 ces temps heureux comme on les gaspille 1
Qui donc éparpille
Nos illusions?

Que l'on ne petit p lus renouer leur nnmbre,
T.4-it il se fait snuth,-
Sur nos hoiizotî,i.

Qui ilonc vous a fait0111444-r si 'iL,-
Votre favorie
Al'oeil iazuré?

Que vous n'avez Oins pour elle wi! sourire,
Elle dont 1 empire
Vous était sa'cré-.

Quelle ingratitudle envers eî(-tt'- 111115e
Elle vous aeccuse
Et pleure tout bas.

P'auvre ange déchun, repliant soir ai le,
Elle vous apjs-lle,
N'ertewl -ýZvous pas

N'entend. z- vouspas avoix élr.
Do îMyrte Parée

Uellonnez-lui dontc à cettel.u'-t-
Son gentil poète
lDe ses nuits d'atitiiii.

A touts les oublis sa bonté pardlonnle.
El le ne rançon ne

Que le ravisseur
Et je crois savoir qlue Clio la sage

Ne prend pas ombrage
D)e sa jeune soeur.

De son côté, l'excellent écrivainl avait
plIis à lui seul le numéro du mois de la
Revue, numéro unique, dans lequel.totit,
prose et p'éi&è, était signé -Benjamin

Au physique, Susite est un beau g«il-
lard, bien campjé, largement bâti, tîês&vif
d'alluresQ à l'oil fi-anc, vous r-eg aîdant
bienm en fec, mouîstache et bar-biche de
grena lier .i ogat dez lion portr-ait.

Une belle id i e,î's-ce pas ?
Ceci, c'est le dehorti; en dedans, Suite

est un iravailleuri, un piocheur, un abat-
tour d'ouvrage, un enragé d'ér'udition,
untiaff'amé de scen1ce, un altéré de rdn-
seignements, un fouilleur de bouquine,
unti découvr'eur'de 'a':s un histor-ien
impartial, un écrivain soigneux. de la
fou-me autant que L-érieux pour le fond,
c'est eurtout un patriote aident qui
tsemble éc-re avec une épée, tant il se
Fent à l'aise quand il nous fait uqn récit
de baitaille.

C'est aussi un r'ude jouteur, mais avec
lui les polémiqueis ne durent pais long-
temps, car les coups sont rudes et vont
(Ji-oit au défatut de la cuirasse de son ad-
versaire.

Beaucoup de person nes s'étonnent de
voit- M. SuIte produire autant et se figu-
'on t que tout son temps est cons aéî é aùx

lettres.
iC'est une er'reur'.
tTous les jours que Dieu fai-t, M. Suite

est à son bureau, s'occupant.de sabre@,
bayon nettes, fusils, munitions, etc., ainsi
que le comportent ses fonctions d'attachéiau minifstî-e de la milice,; Mais il fait

tout une r'égular-ité mathématique, et aussi-
tôt r'entré chez luil il ïe remet au travail, il
étudie un point d'histoire, éclaircit les rapport8
de nos chroniques d'autrefois, fait des vers quand
l'occasion s'en pi ésente et -quand l'inspiration
vient, mais il travail1le deux heures, rarement Plus,
et ces deux heures se multipliant et se répétant
tous les soir's, depuis pl us de vingt an@, constituent
un laps de temps considérable.

il faut aussi savoir que M. Suite Possède une
incroyable facilité de tiravail.

Au r'este l'acrostiche suivant de M. Alfred Gar-
neau, explique tout cela avec beaucoup de clarté.

0n i nous te demandons : &'<Où prends-tu pour ércfi eene très grande histoire et tant de vers charmanto,
r es longs loisirs qu'il faut. à qui chlerche. à bieni dire T"1


